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gence pour retenir notre attention, lorsqu'il aborde le terrain où il sait ren-
conter ses lecteurs. C'est égal, je ne me suis pas ennuyé.

L'année qui se termine au moment où j'écris ne se sera pas, pour moi, nettement

différenciée des précédentes. A quoi bon, en ce qui nous concerne intimement,

ces limites arbitraires des Premier Janvier qui se succèdent? Les lettres qui
s'amoncellent évoquent autant de présences qui rejoignent un moment notre
solitude. On a tout loisir de rêver à la suite des choses de rêver complaisamment
comme M. HECQUET excelle à le faire. Ce que je désire plutôt sans trop y
parvenir, c'est de ne m'attendrir que sur ce qui le mérite profondément, de ne verser
que de «vraies larmes» selon le mot de LEAUTAUD parlant du sentimentalisme,
et de ne tenir mes complaisances et mes inclinations passagères que pour des

jeux séduisants de l'esprit.
Pierre CORET.

RUE

Garçon de vingt ans
En pleine nuit
Je t'offre cette boule de verre
Où la neige tombe

Silencieuse.

De l'autre côté de la rue
Devant ces faux diamants J'ai vu

Ton visage
Entier.

Je sais ce que veulent dire
Les noirs et les blancs
Et tes deux mains devant ce feu
Des fleurs rouges découpées
Pendues, fusillées au mur.

Reste là. Je sens ta peau
Etrange.

Ne vieillis pas. Joue ce grand jeu
Mystérieux
Le scandale de ta pureté.

Tu as peur. Ton coeur se retourne
Sur des mosaïques d'amour

Incertain.

Pierre Provence.
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